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LA FRANCE AU CONGRÈS,

Le gouvernement français a reçu samedi,
pour la première fois, l'invitation d'assister
au Congrès de Berlin.
L'Angleterre, l'Allemagne, l'Autriche et la

Russie ayant consenti à se faire représenter
par leur ministre des affaires étrangères, la
France est donc invitée, comme signataire
du traitéde Paris, à suivre cet exemple.

Nul doute que, dans le plus prochain
conseil des ministres, M. Waddington ne re-çoive

du cabinet l'autorisation et les instruc-tions
nécessaires.

Par suile d'un nouveau revirement chez
lo garde des sceaux, la lutte, au Sénat,
prendrait peut-être une allure qu'on ne pré-voyait

pas d'abord. M.Dufaure se montre-^
rait maintenant disposé à sacrifier son pro- -
jet d'amnistie, du moins à le laisser amen-der

par le Sénat au gré de celte Assemblée,
et à concentrer tous ses efforts sur le projet
de loi relatif à l'état de siège, attendu, disent
ceux qui se prétendent dans ses confidences,
que, « cette loi une fois votée, c'est l'avenir
républicain sauvegardé. »

Cela revient à dire: c'est l'exécutif défini-tivement
désarmé! Qui aurait cru, il y a

quelques années, que l'énervement, l'abais-sement
du pouvoir ferait un jour partie du

programme de M, Dufaure? Tant il est vrai
que, sur certains chemins, les hommes ne
s'arrêtent plus. Premier exemple. M, Thiers ;
deuxième exemple, M.Dufaure; ce ne sera
pas le dernier.

teur du Gers demandera que l'amnistie soit;
volée sans date, c'est-à-dire qu'elle com-;
prenne lous les délits politiques commis jus- :
qu'au jour où la loi sera votée. M, Dufaure =
soutiendra énergiquement le texte adopté^
par la Chambre des députés; ^

* *

Le comité des jurisconsultes de droite
vient de publier sa première consultation
qui est des plus significatives : elle fait sur-tout

ressortir l'illégalité de la commission
d'enquête parlementaire, rejette le précédent
d'une commission analogue créée en 1842,
et entre dans un grand nombre de détails,
desquels il ressort que le droit que s'arrogent
les délégations de f a i r e des questions aux ci-toyens,

sur des faits étrangers aux élections, con-testées,
EST ABSOLUMENT ARBITRAIRE.

Cette consultation est signée par le co-mité
consultatif conservateur, composé de

MM. Léon Clément, Delsol, Louis Grivarl,
Ernoul, Paul Lauras, Antonin Lefèvre-Pon-
talis, Solani et Etienne Recamier, secrétaire
du comité.

* « I

Une grave question préoccupe en ce mo-ment
les députés et les sénateurs. Il paraî-trait
que les aMis des nouveaux canons se-raient
trop légers en proportion de la cham-bre.

Des expUcations vont être demandées à
M, le ministre de la guerre par des députés
appartenant aux différents groupes de la
Chambre, •.

M, Batbie vient d'être nommé rapporteur
de la loi sur l'amnistie. L'honorable séna-

MISE EN ACCUSATION DES IMINISÏRES DU
16 MAI.

Sous ce titre, les Tablettes dlun Spectateur
publient la nouvelle suivante :

« L'idée de mise eri accusation des minis-tres
du 16 mai que nous avions toujours re-fusé
de prendre au sérieux, non-seulement

revient sur l'eau, mais gagne du terrain dans
la gauche pure. Le centre y est encore ré-
fractaire: seulement, M. Gambetta et ses

amis, et ses ministres, savent comment on
le fait toujours capituler,

» Il est donc très-possible qu'en réponse
à la prétendue hostilité qu'on dénonce cha-que

jour dans la Chambre haute, une de-mande
de mise en accusation éclate un beau

matin, comme sanction de la ridicule en-quête
électorale à laquelle on ne voit pas

moyen d'en donner une autre,
» Cette demande, il faudrait qu'elle fui

acceptée par le Sénat, et les promoteurs de
l'affaire ne désespèrent pas d'obtenir l'auto-risation

nécessaire. Ils se fondent sur cer-taines
dispositions de quelques constitu-tionnels,
dont ils se prétendent sûrs pour la

circonstance, et sur l'impossibilité morale
où seront les anciens ministres de voter
dans leur pfopre cause. L'abstention forcée
de ceux-là suffirait, croit-on chez l'ex-dic-tateur,

pour donner une majorité favorable
aux poursuites. »

Nous lisons dans une autre feuille :

« Un député de la gauche dont le lan-gage
a été souvent écouté de la Chambre,

malgré les précédents politiques de ce par-lementaire,
a déclaré, en présence de plu-sieurs

de ses collègues, que la majorité ne
voterait le budget intégral que lorsque les
ministres du 16 inai seraient mis en accusa-tion,

et qu'il fallait que le gouvernement se
décide à cet acte de vigueur s'il voulait obte-nir

la confiance absolue de la Chambre, »

On a cherché la semaine dernière à fo-menter
un mouvement gréviste au Creuzot. J

Ces excitations viennent de l'étranger, on '
en a aujourd'hui la preuve certaine, 1

Sur d'autres points de nos grands contres^
industriels, on a observé les mêmes tenla-^
tives, qui ont échoué par suile des précau-J
tions prises à l'avance par l'autorité, '

• t
* •

M, le préfet de Saône-et-Loiro vient d'être?
invitée se rendre à Montceau-les-Mines pour."

essayer de faire cesser la grève des ini-
neurs.

Le Mémorial d'Amiens annonce pour celte ,
semaine un grand dîner chez M. Gambetta. ;
et cite parmi les invités M, le duc d'Audiffret- ;
Pasquier et M, le major Labordère,

Etranger.

ALLEMAGNE. — L& Gazette nationale àe Ber-lin
a publié, concernant la politique orien-tale
de la France, un long article qui se ter-mine
de la manière suivante :

« Nous n'avons pas de conseil à donner
ô la France, et nous devons même nous at-tendre

à voir l'impartialité de notre opinion
mise en doute dans ce pays ; mais nous de-vons

cependant déclarer que, dans l'état
actuel des choses, le gouvernement français
a agi d'une manière sensée en prenant la
résolution d'assister à la Conférence où l'on
va procéder réellement au partage de la
Turquie,

» Si le plus puissant Etat de la Méditer-ranée
avait refusé de prendre part à la ten-tative
que l'on fait pour créer un nouveau

droit international dans les limites de sav é -ritable
sphère d'action, c'etit été là un événe-ment
des plus graves; mais, alors même

que les intérêts sérieux et fondés de la
France ne seraient pas atteints, il ne man-querait

probablemenl pas de puissances
concurrentes qui seraient prêles à prendre la
place qu'elle aurait laissée vacante, et l'ef-fet

de son refus ne serait finalement nuisible
qu'à elle-même, » '«

ANGLETERRE. — Dans la séance de ven-dredi
à la Chambre des lords, le comte

Derby a prononcé des paroles graves.
Tout en reconnaissant que l'état de cho-ses
créé par les traités de 1856 avait cessé

d'exister, il a déclaré qtm ces tra^^ liaient

FeuiUetoo é% \'MU Saumurois

LE CALEMDRIEE

(Suite, — Voir Echo des 12 et 13 janvier 1878.)

FÉVRIER..

Quelle rumeur au dehors ! Pourquoi ces cris
«l'appel et ces huées?...
Ah! je me rappelle: nous sommes au dernier

jour du carnaval ; ce sont les masques qui pas-sent.

Le christianisme, qui n'a pu abolir les baccha-nales
des anciens temps, en a changé le nom.

Celui qu'il a donné h ces jours libres annonce
la fin des banquets et le mois d'abstinence qui
doit suivre.
Gara-a-val signifie, mol à mot, chair à bas !
C'est un adieu de quarante jours aux « benoîtes'

poulardes et gras jambons » tant célébrés par le
chantre de Pantagruel.
L'homme se prépare à la privation par la satiété,

et achève de se damner avant de commencer à
faire pénitence.
Pourquoi, à toutes les époques et chez tous les

peuples, retrouvons-nous quelqu'une de ces fêtes
folles ?
Faut-il croire que, pour les hommes, la raison

est un effort dont les faibles ont besoin de se repo-ser
par instants ?

Condamnés au silence d'après leur règle, les
trappistes recouvrent une fois par mois la parole,
et, ce jour-là, tous parlent en même temps, depuis
le lever dusoleil jusqu'à son coucher.
Peut-être en est-il de même dans le monde.
Obligés toute l'année à la décence, à l'ordre, au

bon sens, nous nous dédommageons, pendant le
carnaval, d'une longue contrainte.
C'est une porte ouverte aux velléités incongrues

jusqu'alors refoulées dans un coin de- noire cer-veau.

Comme aux jours des saturnales, les esclaves
deviennent pour un instant les maîtres, et tout est
abandonné aux folles de l a maison.

Les cris redoublent dans le carrefour; les trou-pes
de masques se multiplient, à pied, en voilure

et à cheval.
C'est à qui se donnera le plus de mouvement

pour briller quelques heures, pour exciter la cu-riosité
ou l'envie; puis, demain, tous repren-dront

, tristes et fatigués, l'habit et les tourments
d'hier.
Hélas! pensé-je avec dépit, chacun de nous

ressemble à ces masques ; trop souvent la vie en-tière
n'est qu'un déplaisant darnaval.

Et cependant l'homme a besoin de fêtes qui dé-tendent
son esprit, reposent son corps et épanouis-sent

son âme.
Ne peut-il donc les rencontrer en dehors des

joies grossières ?
Les économistes cherchent depuis longtemps le v

meilleur emploi de l'activité du genre humain.
Ah ! si je pouvais seulement découvrir le meilleur j/
emploi de ses loisirs !
On ne manquera pas de lui trouver des labeurs ; i

qui lui trouvera des délassements ? ji
Le travail fournit le pain de chaque jour ; mais»

c'est la gaieté qui lui donne de la saveur.
0 philosophes ! mettez-vous en quête du plaisir ;

trouvez-nous des divertissements sans brutalité,
des jouissances sans égoïsme ; inventez enfin un
carnaval qui soil plaisant à tout le monde et qui ne
fasse honte à personne.

h'
Trois heures. Jo viens de refermer ma fenêtre ;

j'ai ranimé mon feu.
Puisque c'est fête pour tout le monde, je veux

que ce le soit aussi pour moi.
J'allume la petite lampe sur laquelle, aux grands

jours, je prépare une tasse de ce café quo le fils
de mon ancien portier a rapporté du Levant, et
je cherche dans ma bibliothèque un de mes au-teurs

favoris.
Voici d'abord l'amusaut Rabelais ; mais ses per-sonnages

parlent trop souvent le langage des
halles...
Voltaire ; mais, en raillant toujours les hommes,

il les décourage...
Molière ; mais il vous empêche de rire k force de ,

vous faire penser...
Lesage ! arrêlons-nous à lui. Profond plutôt que

grave, il prêche la vertu en faisant rire des vices ;
si l'amertume est parfçis dans l'inspiration, elle
s'enveloppe toujours de gaieté ; il voit les misères
du inonde sans le mépriser, et connaît ses lâchetés
sans le haïr.
Appelons ici tous les héros de son oeuvre: Gil

Blas, Fabrice, Sangrado, l'archevêque de Grenade,
le duc de Lerme, Aurore, Scipion !

Plaisantes ou gracieuses images, surgissez de-vant
mes yeux, peuplez ma solitude, transportez-y

pour mon amusement ce carnaval du monde dont
vous êtes les masques brillants.

Par malheur, aumoment même où je fais cette
invocation, je me rappelle toul à coup une lettre
écrire etqui ne peutiii;9.|%tfljrdM, .



toujours les puissuuccs jusqu'à co quo l'Eu-rope
les ail remplocés par un nouveau

pacte.
Mais c'est surtout la fin do son discours

qui a pour nous uno réelle iniporlancc,
parce quo lo ministre a avoué franchement
les difiicultés (juc la diplomatie allait ren-contrer.

Voici les paroles par lesquelles il a
terminé :

« Je tromperais la Chambre si je lui lais-sais
l'impression que la Conférence aura de-vant
elle une tâche aisée.

» Les parties à consulter sont nombreu-
ses; chacune apportera ses idées, ses inlé-rêls;

chacune d'elles considérera le sujet
général de la Conférence non pas seulement
au point de vue intrinsèque des questions
soulevées, mais encore au point de vue de
la politique européenne, dont le projet géné-ral

se compose de l'ensemble de ces ques-tions,

» Ce sera là une tâche qui ne sera pas,
dans les négociations, d'une diflicuUé ordi-naire.

» Le gouvernement fera ce qu'il pourra
^ pour amener un résultat satisfaisant. Mais
quel sera ce résultat? Il ne serait sage pour
personne de vouloir le prédire. »

' Il y a dans celto déclaration de lord Derby
quelque chose do particulièrement grave :
c'est cette impression de doute sur le résul-tat

de la Conférence ou du Congrès. Ce n'est
pas ainsi que parle un homme d'Etat quand
il a lieu d'espérer une solution satisfai-sante.

On dirait que le chef du Foreign-
Office est déjà découragé, et qu'il n'attend
p|us„uii dénoûment pacifique.

ITALIE, —- On lit dans ÏOsservatore r o -
mano:

« On a beaucoup parlé dans ces der-niers
jours du changement de programme

qui a eu lieu dans la solennité du couronne-ment
de Sa Sainteté le Pape Léon XIII.

» Cequ'il y a de vrai parmi toutes les ver-sions
que la presse a publiées sur cet événe-ment,
c'est que le Saint-Père avait vérita-blement
l'intention de faire participer son

peuple bien-aimé à ce grand acte de la su-blime
autorité dont, par la divine miséri-corde,
il a été investi ; mais il a dù aban-donner
cette résolution quand des motifs

fondés ont pu faire croire que l'ordre serait
troublé, non assurément de la part des ca-tholiques

romains, dans l'intérieur de la ba-silique
vaticane.

» Il va sans dire que c'est avec le plus
vif regret que cette modification a élé ac-cueillie

par la diplomatie et par les hautes
notabilités des diverses nations, qui élaii^nt
accourues à Uome, attirées précisément par
le pieux désir d'assister à cette solennelle
cérémonie ; mais tous ont également re-connu

la sagesse et même la nécessité abso-lue
des résolutions que le Saint-Père a dû

prendre en vue des circonstances.
» Assurément la circulaire du ministre de

l'intérieur aux préfets, laquelle défendait
aux agents du gouvernement de prendre
une part quelconque aux réjouissances
ayant pour but de célébrer l'heureux avéne-

ment de l'éleciion du Souverain Pontife
Léon XIII, elles réunions librement tenues,
à Rome, sous les yeux et avec l'adhésion
du gouycrnnmcnl, cl oi!i ont été admises les
propositions les plus injurieusement hos-tiles

à l'autorité pontificale el h la personne
sacrée de Sa Sainteté, étaient de nature à
autoriser les soupçons indiqués plus haut et.
à conseiller le changement qui s'est fait
dans l'ordre de la solennité. »

Nos lecteurs savent déjà, ainsi que lofait
très-bien remarquer ïOsservalore romane,
quo les troubles qui ont éclaté à Uome dans
la soirée de dimanche ont pleinement justi-fié

la résolution du Saint-Père de ne pas
célébrer en public la cérémonie du couron-nement.

— L'Agence Havas publie les nouvelles
suivanles do Rome conlre lesquelles il est
bon do so tenir en garde et quo nous pu-blions

sous toules réserves:

« M«' Franchi, secrétaire d'Elat, a en-voyé
aux nonces une circulaire pour leur

demander des informalions détaillées sur la
siluaiion oh ils se Irouvent vis-à-vis des gou-vernements

auprès desquels ils sont accré-dités.
La circulaire demande également à

connaître comment les gouvernements étran-gers
regarderaient un changement de politi-que
du Vatican dans un sens ferme et cepen-dant
moins agressif.

» Le roi Humbert a chargé un prélat de
la Hipte-Italie de féliciter le Pape en son
nom.

», Léon XUI a fait remercier le roi ver-balement
par le même intermédiaire.

» La majorilé de la Chambre a tenu une
réunion, mais n'a pu se mellre d'accord sur
le choix d'un candidat à la présidence do la
•Chambre. » ,

— Une dépêche de Rome nous apprend
« qu'à la suite du vote du 8 mars, nom-mant

M. Cairoli président de la Chambre
des députés, le minislère a oCfertsa démision
au roi. »

Le cabinet tout entier se relire donc avec
M, Crispi.

TURQUIE. - - Une lettre de Péra, publiée
par la Gazette de Cologne, contient ce qui
suit:

' i « D'après une nouvelle assez digne de
foi, Suleyman-Pacha aurait élé noyé. On
aurait trouvé sur lui des papiers qui prou-veraient

qu'il songeait à renverser le sultan.
On dit qu'on l'a attiré sur un navire près du
château des Dardanelles, qu'oli l'a cousu
dans un sac et qu'on l'a ensuite jeté à la
mer. ^

H résulte des relations publiées par di-vers
journaux viennois que l'état actuel de

la Bulgarie, de la Thrace et, en un mot, de
toutes les provinces ottomanes occupées par
les Russes, défie toute description.
Turcs , Bulgares, Tcherkesses et Cosa-ques,

ont rivalisé de sauvagerie dans cette
lamentable campagne. Dans les régions où
des combats ont été livrés et où la lutte s'est
prolongée quelque temps, comme à Plewna,
à Schipka, etc, il n'y a plus trace de vil-lages,

et les habitants onl disparu presque
parloul. Trois cent cinquante villages au
moins el huit villes ont élé délruils. Lo nom-bre

des morts parmi les habitants dépasse
trois cent mille, y compris les victimes des
massacres qui onl précédé et accompagné
la campagne russo-turque.

Les villes qui onl le plus souffert ou qui
ont élé presque entièrement détruites sont:
Talar-Bazardjik, Eski-Saghra, Kalofcr, Ka-
zanlik, Farlowo, Plewna, Lowlscha et Cri- '
pan. '

AUTRICHE. — Dans les cercles politiques
de Vienne, on est satisfait de la conclusion
de la paix en tant que par celle-ci la pierre
d'achoppement qui s'opposait encore à la
réunion de la Conférence réclamée avec ins-tances

de tous côtés paraît écartée.

Loire, dix-sept seulement ont uno mi
lilé constituée; dix-sept attendentn.Pa.
ministre ail fini de se décider, M,

A Montreuil-Bellay, sontnonitnés
M. Aubelle (Roné-Alcide); adjoint 'u^^^^
cault (Adrien). ^- ki

Uno erreur s'était glissée dans h ,\,
concernant la municipalilô de Choi f^'^'i*
est ainsi composée : mairo, M •
dry; adjoint, M. Turpault. "

LA FAMINE EN CHINE.

La famine vient à peine de cesser dans
l'Inde qu'elle s'abat sur la Chine d'une façon
bien aulroment effroyable que dans la colo-nie

anglaise. •« C'est, au dire d'un témoin
oculaire, lo plus épouvanfoble flértu qui ait
affligé l'humanité depuis plus de deux siè-cles.

y> Les provinces de Chid-li, Ilo-nan,
Shan-Tung, Shausbi et Shensi dans lesquel-les

règne la famine en ce moment, contien-nent
une population àe soixante-quinze mil-lions
à'h fthilanls qui, pour la plupart, meu-rent
de faim.

Dans plusieurs parties de la contrée, il
n'est pas tombé d'eau depuis trois ans; la
destruction des forêls a été suivie de modi-fications

dans les conditions climatériques,
et il en est résulté le dessèchement com-plet

des immenses plaines du nord de la
Chine.

Dans la partie sud de In région atteinte
par le fléau, il n'existe plus ni grains, ni lé -gumes

d'aucune sorte; la population en est
réduite à dépouiller les arbres pour en man-ger

l'écorce. Il ne reste même plus dans le
pays la moindre trace de racines sauva-ges,

tout a été dévoré par les malheureux
affamés.
Plus tard, ils ont mangé le chaume qui

recouvrait leurs maisons et on en voit qui
avalent de la lerre pour apaiser leur faim.
Les maris vendent leurs femmes, les parents,
leurs enfants. On cite de nombreux exem-ples

de mères qui ont préféré donner la mort
à leurs nouveaux-nés plutôt que de les voir
mourir d'épuisement.

Le gouvernement de Pékin fait ce qu'il
peut pour conjurer le fléau; malheureuse-ment,

il n'y a guère de remède à cause de
^ l'étendue de la région affectée, d'abord, puis
' ensuite à raison de la grande difificulté des
communications.

Les Anglais s'occupent d'organiser une
souscription analogue à celle qu'ils ont ou-verte

pour l'Inde.

ÉGLISB SAINT-PIERRE.

La Station de Carême à 1',
Pierre de Saumur sera prêchéeYarUÏ'^
Burfin, oblat de Marie,, de la maison V
Limoges.

Le P. Burfin prêchera chaque dim
che à 3 heures 1/2 el les mardi et
chaque semaine à 8 heures moinsunquj

Déjà le missionnaire a donné hier
premier sermon ; l'auditoire a étéfra"^".
des qualités que possède l'orateur : M
sion excellente des différentes parliesl
discours, exposition claire et précise
grande netteté dans le développement'/'
diverses propositions.

Nous avons dit que l'un des juges d'i
truclion du tribunal d'Angers a refusé'!
comparaître devanl la commission d'enoA
parlementaire, et que le procureur gêné
et le procureur de la République ont refl
de prêter serment. *
Tout naturellement, la commission d'en

Chroîîlfpô Locale el de l'Ouest.
Sur trente-quatre chefs-lieux de canton

que comprend le département de Maine-et-

quête s'est indignée et elle n saisi le
des sceaux de co refus d'obéissance"; k
journaux rouges n'ont pas manqué de jelet
feu et flammes contre ces rebelles. Tous oui
annoncé que certainement M. Dufaurefernii
respecter les volontés de la commission d'en,
quête. Or, il paraît que non-seulement SI,!
Dufaure n'aurait blâmé ni le juge d'instruc-tion,

ni les procureurs, mais qu'il les aurait
approuvés I La réponse de M. Dufaure M
nous surprend pas, nous l'avions prévue, j
et nous féliciterons M. Dufaure d'avoir mil
la dignité de la magistrature au-dessus dei
volontés despotiques des sous-comités deSS'
Ipt public.

LA ROCHE-SUR-YON.

La commission d'enquêt© siégeait la !(•
maine dernière à la Roche-sur-Yon. Voici
ce que disait le Publicateur :

« Il est notoire qu'en dehors de quel-ques
fonctionnaires qu'elle espère intimider,

la commission n'appelle devant elle, el pour
cause, que des républicains. Aussi les frère!
et amis saisissent-ils avec joie cette occa-sion

de pursuivre leur système d'accusa-tions
sans preuves, sans débat contradic-toire,
sans publicité, contre les conserva-teurs,
contre le clergé et contre l'admiiiis;

traUon que le maréchal doMac-MahoQavail
associé, au lendemain du 16 mai, à sa po-litique

de conservation sociale.
» On espère ainsi, nous l'avons ditW

d'une fois, terroriser nos populations a «
veille d'un scrutin fixé, dit-on, au 6 avril.

Un de mes voisins de mansarde est venu mo la
demander hier.
C'est un petit vieillard aimable et allègre, qui n'a

d'autre passion que les tableaux et les gravures.
Il rentre presque tous ies jours avec quelque

toile de peu de valeur, sans doute ; car je sais
qu'il vit chétivement, et la lettre même que je dois
rédiger pour lui prouve sa pauvreté.

Son fils unique, marié en Angleterre, vient de
mourir, et la veuve, restée sans ressources avec
une vieille mère et un enfant, avait écrit pour lui
demander asile.

M. Antoinem'a prié d'abord de traduire la lettre,'):
puis de répondre par un refus.
.J'avais promis cette réponse aujourd'hui; rem-r,

plissons, avant tout, noire promesse.
... La feuille de papier Bath est devant moi;

j'ai trempé ma plume dans l'encrier, et je me
gratte le front pour provoquer l'éruption desi
idées, quand je m'aperçois que mon diclionnaire
me manque.
Or, un Parisien qui veut parler anglais sans die-'

lionnaire ressemble au nourrisson dont on a déta-ché
les lisières ; le sol tremble sous lui, et il trébu-che
au premier pas.

Je cours donc chez le relieur auquel a été confié
mon Johnson; il demeure précisément sur le
carré.
La porto est eûtr'ouverte. ; ' i- • • :

J'entends de sourdes plaintes ; j'entre sans frap-per,
et j'aperçois l'ouvrier devant le lit de son

compagnon de chambrée, qui a une fièvre violente
et du délire.
Pierre le regarde d'un air de mauvaise humeur

embarrassée.
J'apprends de lui que son pays n'a pu se lever lo

matin, et que, depuis, il s'est trouvé plus mal
dl^Qure en heure.

Je demande si on a fait venir un médecin.
— Ah bien, oui! répond Pierre brusquement;

faudrait avoir pour ça de l'argent de poche, et le
pays n'a que des dettes pour économies.
— Mais vous, dis-je un peu étonné, n'étes-vous

point son ami ?
— Minute! interrompt le relieur; ami comme

le limonier est ami du porteur, à condition que
chacun tirera la charrette pour son compte et man-gera

à part son picotin.
— Vous ne comptez point, pourtant, le laisser

privé de soins ? '
— Bah ! il peut garder tout le lit jusqu'ù demain,

vu que je suis de bal.
— Vous le laissez seul 7
— Faudrait-il donc manquer une descente de

Courtille parce que le pays a la tête brouillée ?
demande Pierre aigrement. J'ai rendez-vous avec
les autres chez le père Desnoyers. Ceux qui onl
mal au coeur n'ont qu'à prendre de la réglisse ;ma

tisane, à moi, c'est le petit blanc.
En parlant ainsi, il dénoue un paquet dont il

retire un costume de débardeur, et il procède à son
travestissement.

Je m'efforce en vain de le rappeler à des senti-ments
de confraternité pour le malheureux qui

gémit là, près de lui ; tout entier à l'espérance du
plaisir qui l'attend, Pierre m'écoute avec impa-tience.

Enfin, poussé à bout par cet égoïsme brutal, je
passe des remontrances aux reproches; jo le dé-clare

responsable des suites quo peut avoir pour
le malade un pareil abandon.
Celte fois le relieur, qui va parlir, s'arrête.
— Mais, tonnerre ! que voulez-vous que jo fasse?

s'écrie-t-il en frappant du pied; est-ce que je suis
obligé de passer mon carnaval à faire chautïer des
bains do pieds, par hasard ?
— Vous êtes obligé de ne pas laisser mourir un

camarade sans secours ! lui dis-je.
— Qu'il aille à l'hôpital alors !

. — Seul, comment le pourrait-il?
Pierre fait un geste de résolution.
— Eh bien, je vas l'y conduire, reprend-il;

aussi bien, j'aurai plus tôt fait de m'en débarras-ser...
Allons, debout, pays!

Il secoue son compagnon qui n'a point quitté ses
vêtements.

Je fuis observer qu'il est trop faible pour mar-cher;

mais le relieur n'écoute pas : il le force à s»
lever, l'entraîne en le soutenant, et arrive à '>
loge du portier qui court chercher un fiacre.
J'y vois monter le malade presque évanoui a«

le débardeur impatient, et tous deux partent, 1«»
pour mourir peut-être, l'autre pour dîner * '
Courtille ! ,

il
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cette semaine offre un intérêt lou •
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rairedece véritable Journal de
M m e d'Echecs. — Quant a la
•aire de ce véritable Journal de ^^^^^^fi
m sait de longue date qu'elle est
la hauteur de sa partie artistiq"
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On compte sans l'indépendance des Ven-déens,
et l'on ne réussira qu'à rendre de

lus en plus odieuse, aux yeux des électeurs,
une politique qui ne vit que de délations et
de ridicules menaces. »

l a commission d'enquête s'est rendue
ensuite aux Sables-d'Olonne.

POITIERS,
On lit dans le Journal de îa Vienne :
^ Les étudiants de nos Facultés se propo-sent,

à l'exemple de leurs camarades pari-siens,
d'inviter les esludianlinos espanoles quif

font en ce moment les beaux jours de Paris,
à s'arrêter à Poiliers, lorsqu'ils reprendront
le chemin de Madrid. »

TOURS.

M. Emile Lafon n'a pas le don de plaire
aux radicaux. Aussi, sans tenir compte de
son talent, de ses services, la municipalité
de Tours s'était empressée de le destituer de
ses fonctions de directeur de l'Ecole des
Beaux-Arts. Mais, si M. Lafon n'est pas ra-dical,

il est parfaitement au courant de ses
droits et il a osé faire comparaîtreladite.mu-
nicipalité devant les tribunaux. Les tribu-naux

ont pensé que M. Lafon avait raison et
lui ont alloué,son traitement et 3,000 fr. de,
dommages-intérêts. C'est l'argent des con-tribuables

qui paiera la bévue haineuse des
administrateurs républicains.

État civil de la ville de Satimur^
Du i" au 28 février 1878. ]

NAISS.iNCES.

Le A. — Lucie-Gabrielle-Elisabeth Pelle- :
meule, rue de la Comédie. —Pierre-Arthur ^
Juquois, rue du Temple. .1

Le 5. — Madeleine-Augustine-Marie - '
Louise Sabatier, rue Saint-Jean. ^

Le 6. — Louis Bataillon, à l'Eospice.^
Le 8. — Louise-Charlotte Gaudu, rue de

la Visitation.
Le 9.— Louis Guillaume Léger, rue de la j

Visitation. — Alexandre Leroy, à l'flps-]
pice.

Le 10. — Edouard Rousse, rue Natio-ç
nale. — Alfred Sauton, rue duPetit-Maure.
—Augusiine-Mélanie Moulin, route de Var-rains.

Le 11,— Baptiste-Louis Renard, rue du
Portail-Louis. — Pauline Gravelot, à l'Hos-pice.

Le 12. — Emilie Rossignol, quai de l'E-cole.
— Paul-Marie-Edmond Coquebert de,

Touly, rue de l'Abreuvoir.
Le 13.— Arthur Breton, rue de Nantilly.
Le 15. — Eugène-Joseph Auger, rue de

la Visitation. — Emma-Florentine Delarue,
rue de la Croix-Verte. — Berthe Beàupérin,
rue Saint-Nicolas.

Le 20. — Alphonsine Pradel, rue de la,
Visitation.

Le 21 Maria Perrot, rue de Fenet.
Le 22. — Welcy-Hortense-Marie Ollivon,

rue de la Petite-Bilange. — Gabriel Girard,
quai de Limoges. — Louis Girard, quai de
Limoges.

Le 24. — Rachel-Marie Dueymes, rue
Saint-Jean.

Le 26.—Jeanne-MarieMercier, rue Saint-
Nicolas.

Le 27. — Edouard-Léon Mérigard, rueJ
Saint-Jean. - '-^

Le 28—Adrien Leclerc. porte du Bourg» l
— Félicité-Marie Lemaître, à l'Hospice. )

MARIA-GES.

Le 5. — Charles-René Ducamp. avocal<J
a épousé Louise-Nelly Bottier, tous deux de
Saumur,

Le 11 — Alexandre Jalambic, marchand,^
revendeur, a épousé Claire Bodson, sans
profession, tous deux de Saumur.

Le 16. — François Hergué. cordonniei^j
^euf), de Varrains, a épousé Clémentine-
Florence Isidor dit Palatini, femme de cham-bre,

de Saumur.
Le 18. — Joseph Boisgas, journalier, a

JPousé Claire Léger, couturière (veuve), tous
"eux de Saumur. —-Jean-Baptiste Foulon-
»eau, cocher, a épousé Marie Fléau, cuisi-
"'ere. tous deux de Saumur. ,
U P S — Ï^^once-Augustin-Désiré Bon-
san ' "^Sociant, a épousé Marie Guédon,
J, " S profession, tous deux de Saumur. —
éDo!!"^"-^avier Voelcker, photographe, a
F 0 U S 6 Hermine Chévrier, sans profession,

tous deux de Saumur, — Henri-Prudent
Hériveau, négociant, de Nanles, a épousé
Delphine Leboulho, sans profession, de
Saumur. i

Le 25. — Joseph-Léon Lafosse, employé-
de chemin de fer, a épousé Vic!oire-Léon-
tine Harrault, couturière, tous deux de Sau-mur.

— Charles-Emile Lesueur, jardinier,
a épousé Marie-Louise Davy, couturière,
tous deux de Saumur.

Le 26. — .4ndré-Pierre Bougreau, sculp-"
leur sur ivoire, a épousé Marie Garnau t,
couturière, tous deux de Saumur, — Fran-.
çois Bernard, capitaine d'artillerie, deChâ-^
lelleraull, a épousé Blanche-Justine Ber-the.

sans profession, de Saumur.
Le 27. -—Henri-Emilien Perruchqt, mar-'

chand, a épousé Marie-Louise Grénetier,'
sans profession, tous deux de Saumur. ;

Le 28. — Pierre Biardeau, propriétaire
(veuf), a épousé Virginie Poidevin, sans ^
profession, tous deux de Saumur.

DÉCÈS.

Le 1^'. —Jean-Jules Tor^ud, négociant,
45 ans, place de l'Arche-Dorée.

Le 4.— Louis Perrot, journalier, 52 ans,
rue du Petit-Pré.

Le 6. —• François Boulon, propriétaire,
62 ans, hameau du Petil-Puy.

Le 7.—Adolphe Leroy, tailleur de pierre,
66 ans, rue de Nantilly. '

Le 9. — Louise Gassault, journalière, 77
ans, veuve Jean Gouyon, rue Saint-Nicolas.;

Le 10. — Adolphe Pineau, propriétaire,;
78 ans, rue du Portail-Louis. I

Le 11. — Georges-Marie-Alphonse Lu-;;
bin,arçonnier à la 5° compagnie de remonte, ^
24 ans, à l'Hospice.

Le 13. — Jean Salmon, journalier, 77 *
ans, à l'Hospice.

Le 15. — Eugène-Auguste Moreau, 10
ans, à l'Hospice. ;^

Le18.—Albert-Eugène Gaborit, 18 mois, <
rue de la Croix-Verte. — Valère dit Barault. *
paveur. 69 ans, à l'Hospice.

Le 19. — Henriette-Marguerite-Eugénie
Barrucand, sans profession, 17 uns, rue du î
Portail-Louis. ^

Le 20. — Alphonsine Pradel, 2 jours, rues
de la Visitation.
, Le 22. — Charles-Victor Péridy. 3 ans,
ruedel'Hôlel-Dieu.

Le 23. — Jacques Jousselin. serrurier,^
61 ans, rue des Capucins. — Charles Blan-"
chel. cultivateur, 71 ans. à l'Hospice. %

Le 24.— Marguerite-.Marie Chedevergne,*
i an. rue de la Tonnelle. —Anne Pichot,j
journalière, 64 ans, veuve Louis Percevault,
rue de la Visitation. ~ Marie-Louise Bar-
dou, marchande de poisson, 52 ans, veuve
Félix Delhumeau, à l'Hospice. l

Le 25. — Julien Leroux, journalier, 76
ans, à l'Hospice.— Jeanne Albert, rentière,
68 ans, à l'Hospice. ;

Le 27.—Jeanne Touzeau, rentière, 84
ans, veuve René Tarode. quai de Limoges.
— Rose-Céline Lamarque, sans profession,
68 ans, veuve Gabriel Sclafer, hôtel des
Postes. i

Mais les pauvres ont vu disparaître l'aumône
Que sa main délicate à tous offrait si bien.
L'or même peut blesser, si celui qui le donne
Exige absolument que l'obligé le prune.
C'est plus que vaniteux, c.irc'estantichrétieD.

Nul ne connaît à fond ce mystère insondable...
La vie cst-ellc ou non complice do la mort ?
L'une féconde tout — et l'autre, inexorable,
Détruit tout. Et sa haine esl incommensurable,
Et c'est entre ses mains qu'est fixé notre sort.

Mais pourquoi donc mourir, si légère d'années?
La perfide faucbeusc ngit tout h rebours.
Toutes fleurs ne devraient s'eircuiller que fanées.,.
Celle qu'ont envié les beautés surannées,

l'a vue une fois, s'en souviendra t'iujoursl

Janvier 18 78. Villebernier près Saumnr.

C H . M A R C B A N D.

Si quelques amateurs de littérature désirent lire
l'élégie que j'ai faite lors de la mort de M.Thiers, et,
qui vient d'êlre récemment imprimée, ils pourront
se la procurer chez mon frère Emile Marchand, pas-sementier,

rue Saint-Jean,ri»34. Je joins les quel-ques
mots que notre plus grand poète a bien voulu

m'adresser:

« Vos vers, Monsieur, m'ont vivement
» louché. Je vous remercie par mon plus
» cordial serrement de main.

» VICTOR HUGO. » .

Sur la mort de M"° Marie de...
ÉLÉGIE.

Réponds-nous, déité farouche et si cruelle : jl
1 Quoi donc a sUmulé ta rage el ton courroux?

Serait-ce parce que, bonne et spirituelle,
'La jeune et bette, enfin bien noble demoiselle,
-Avait le front très-vaste el le regard si doux î '-'i

U,
Ne pas compter vingt ans et se nommer Marie,
Prénom avec lequel on fait le mot aimer...
A cet âge qui veut que la femme sourie.
Où tout n'est que bonheur, espoir et rêverie...
Ce rapt, ô mort, comment l'as-tu pu consommer T

Elle naquit au mois où s'entr'ouvrent les roses (1),
A l'époque où te ciel redevient pur el beau,
Où l'enfant, butinant toutes les fleurs écloscs,
Ne voit dans le lointain que de bien douces choses...
Puis, aujourd'hui, plus rien—qu'une croix, un tombeau!

La jeune vierge gtt tout auprès desa mère,
A l'ombre, toutes deux, de grands saules pleureurs ;
Ensemble, toutes deux, sous un bloc funéraire.
L'une attend son époux et l'autre son cher père.
De loin, bonnet en main, passent les laboureurs

Les linots, les bouvreuils, sur cet arbuste même,
Reconstruiront leursnids de mousse brin à brin.
Leurs petits, tout joyeux et bien sûrs qu'on les aime,
Écoutant de leur mère el le chant et le thème.
Sur le duvet moelleux bégaieront son refrain.

(1) Avril 1858.

LA PROPHÉTIE DE SAINT MALACHIE.

On a beaucoup parlé, depuis la monde
Pie IX, de la prophétie de saint Malachie.
- Celle prophétie, dont l'auteur était ar-chevêque

d'Armagh , en Irlande, vers
1140, concerne tous les pontifes romains
qui se sont succédé depuis Géleslin II
(1143), jusqu'à Léon XIII (1878), et fait
encore allusion à neuf papes, successeurs
de Léon XIII.

On sait que la devise concernant Pie IX
était : Crux de Cruce, la croix de la croix.
Celle qui s'applique à Léon XIII est:

Lumen i n coelo, la lumière dans le ciel.
Voici les devises concernant les neuf

papes qui succéderont à Léon XIII :
Ignis ardens : le feu ardent.
Regioni depopulata: la religion dépeuplée.
Fides intrépida : la foi intrépide.
Pastor angelicus : le pasteur angélique. -
Pas«or et nauto: pasteur et pilote.
Flos florum : la fleur des fleurs.
De médiate lunoe : du milieu de la lune^ '*
De labore solis : du travail du soleil.
G l o r i a olivoe : la gloire de l'olive.
Il est à remarquerque toutes les prophé--

ties de saint Malachie, lesquelles sont im-primées
depuis 1594, sont frappantes dé j

justesse dans leur application.
Deux ou trois exemples suffiront pour le

démontrer.
La devise de P i é l V (1775) est celle-ci :
Peregrinus apostolicus : le voyageur apos-tolique.

Or ce pontife, quand le Directoire
eut proclamé la répub ique à Rome, fut
enlevé démette ville et conduit successive-ment

aux environs de Florence, à Parme,
à Turin, à Briançon, à Grenoble, enfin à
Valence, o ù il mourut.

La devise de Pie VII (1800), est : aquila
rapax, l'aigle ravissante.

On sail que l'aigle ravissante de Napoi*
léon vint arracher Pie VII de la Ville éter-nelle,

pour le transporter à Fontainebleau
comme une proie.
Enfin, Pie VIII (1829) réalisa, par ses

moeurs irréprochables et son zèle ardent
pour la religion, la devise que le prophète^
Irlandais lui avait décernée, sept cents ans
d'avance : V i r religiosus, l'homme reli-gieux.

Celte série de dix pontifes, compris
Léon XIII, nous mène-t-elle aux derniers
temps ?
Rien ne l'indique dans le document de

l'archevêque d'Armagh. Le saint nous ré-vèle
seulement qu'il y aura un pape nom-mé
Pierre lorsque la fin du monde aura

sonné.
a Dans la dernière persécution de la

sainte Eglise romaine, dit-il en terminant,
un Pierre remplira le siège apostolique. Ce
pontife paîtra les brebisconfiées à sa garde,
au milieu de beaucoup d'affliction. Ce
temps fâcheux étant passé, la ville aux
sept collines sera détruite, et le juge re-doutable

viendra juger le monde. »
Pour lea articles non signés : P. G O D E T . '

REVALESCIÈIE
Da BARRY, de Londres. 31 ans de succès.

100,000 Cnres réelles par an.
La R E V A L E S C I K H E DU B A R R Y est le plus pois-sant

reconstiiuanl du sang, du cerveau, de la
moelle, des poumons, nerfs, chairs el os; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant.

combattant depuis trente ans avec
U D invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipalions, hémorroïdes, glaires^ fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dy.ssenteric, gonflement, étourdissemenls, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins el de ia vessie, crampes el spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid.
loux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
(consomption), dartres , éruption , abcès. ulcé-rations

, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte. fièvre, grippe,

rhume . catarrhe, laryngite, échaufl'emenl, hys.
térie. névralgie, épilepsie, paralysie. les acci-dents

du retour de l'âge ,'scorbut, chlorose, vice
el pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes , hydro-pisie

, gravelle . rétention . les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix. les maladies des
enfants el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa- ,
çons et exigez la marque de fabrique « Revales-cière

du Barry. »
Voici quelques-unes des cures :

Cure N" 76,448 : Depuis cinq ans, je soufTrais
de maux dans le côté droit et dans le creux de
l'estomac^ de mauvaises digestions, etc. Je n'hé-site

pas à vous certifier que votre Revales-cière
m'a sauvé ia vie. — E R N E S T C A T T K , musi-cien
au 63" de ligne, Verdun. —Dartres : M. Gr.

Voos, de Liège, aba'ndorîoé par les médecins,
qui déclaraient qu'à son âge (55 ans), toute gué- ,
rison était impossible, a été totalement guéri des '
dartres par l'usage de la Revalescière.—N" 49,811 :
M°" Marie Joly, de cinquante ans de constipation,
indigestion, nervosité , insomnie , asthme, toux,
flatus, spasmes el nausées. — Cure n» 56,735 :
Barr (Bas-Rhin), 4 juin. —Monsieur, La Reva-lescière

Du Barry a agi surmoi merveilleusement ;
mes forces reviennent et une nouvelle vie m'a-nime,

comme celle de la jeunesse; mon appétit,
qui pendant plusieurs années a élé nul, esl rede- '
venu admirable. et un catarrhe et névralgie à la
tête, qui depuis quarante ans s'étaient fixés à l'état
chronique, ne me tourmente plus. — D A V I D R U F F,

propriétaire. — N° 49,522 : M. Baldwin , de l'é-puisement
le plus complet, paralysie de la vessie

el des membres, par suite d'excès de jeunesse.

Quatre fois plus nourrissante que la viande
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En U î P S : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 6kil.. 36 fr. ; 12 kil., 70 fr.— Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4 , 7 et
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — Enboîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr,; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi conlre bon de
poste, les boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, che» M. C O M M O N , rne Saint-Jean, 23 ;
M— GoNDRAND, rue d'Orléans; M. B E S S O N , succes-seur

de M. T E X I E R ; M. N O R M A N D I N E ; pharmacien,
rue St-Jean ; M. J. R U S S O N . épicier, quai de Li-moges,

et partout chez les bons pharmaciens
et épiciers. — Du B A U B Y et C% L I M I T E D , 26, place
Vendôme, el 8, rue Castiglione, Paris. (148)

Théâtre de Saumur.
T R O U P E D U G R A N D - T H É Â T R E D ' A N S E R S , sous LA

D I R E C T I O N D B M. EM. CHAVANNES.

adultes el enfants,
rendue sans méde-

S n e r s OE i f e ^^"'^ «̂"««^

L U N D I 11 mars 1878,

Représentation de M»" MA R I E HASSELMANS.

Lttoile du Nord
opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux, paroles da ,

Scribe, musique de MEYERBEER.
1" tableau : Le Tartare de l'Ukraine.
2« tableau : Un Camp russe.
3« tableau : La Folie.
4" tableau : Le Couronnement de Catherine.

M"' MA R I E HASSELMANS remplira le rôle de
Catherine.

Distribution. —T)am\omich, MM. Pellin; Peters
Michaëlof, Odezenne; Gritsenko, Martin; Georges,
Davy ; maître Reynolds , Dorlin ; le général,
Leroy ; Ismaïlofl', Letemple ; Catherine , M°>«»
Hasselmans ; Prascovia, Lelong; Nathalie , Lévy
Brun ; EcchemoBia, E. Simon ; le colonel, MM.
Dorlin ; un ouvrier, Letemple.
Seigneurs el dames de la cour, grenadiers de la

garde, cosaques réguliers, jeunes soldats, charpen-tiers,
cantiniers, etc.

Au 2' tableau, Danse Russe, par M»»« Roselli
Berthe Delas et Michelli. • '

Bureaux à T h . rideau à 8 \ \.
S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au

bureau de location , maison Tliuau, rue de la Co-médie.
- - On peut se procurer des cartes à

l avanqe chez le Concierge du Théâtre.



Sommaire du MAGASIN PinOHKSQUE
(février 1S7H], ii (>0 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai dos Grands-Au-
gustins, 29, ii Paris.

Le Courage. — L'Arche de Mary, sim-ple
récit. — LaCliàs-se de sainte Ilolende,

à Gcr|)innes (Belgique). — Adininisiralion
de la France avant 1789 : les Baillis cl Sé-néchaux.

— Blésement, grasseyement. —
Le Chien de berger. — Les Soulerrain.s de
Saint-Clément de Rome. - - La Disparition
du grand Krause, nouvelle (suite). — Unej;^
Aquarelle de Decamps. — L'Aigre de
Cèdre. — L'Art aux Etats-Unis. - - Manu-
corde. — Bonnes manières. — Les Ma-;
chines h coudre aux Expositions univer-selles.

— L'amour maternel chez les pou-les.
— Adrien Brouwer. — Voyage en

Arabie, par Fulgence Fresnel. — Saint-
.Tean-du-Doigl. — Une Boutique de cor-donnier

à Constantine, — Des Images
transparentes sur verre ; conseils.^—L'Art
de s'orienter. — Si les Bêtesne sont que
(les automates, anecdote. — La Sauterelle
à sabre, — LaNiche des Quatre Saints,
à Or-San-Michele (Florence).

, dravinres.
Le Courage militaire, statue par Paul

Dubois. — La cliâ-sse de .sainte llolçiide,
à Gerpinnes (Belgique). — Chiens de Ber-ger

dans la Camargue, peinture par Vay-
son. — Les souterrains de Saiut-Clénient
de Rome. — Les petits nautoniers, aqua-relle

de Decamps (Musée du Louvre).—
La première Machine à coudre inventée
par Thimonnier (Con.servaloire des arts et
métiers). —- Poules el jeunes filles, compo-
.siliou el dessin de Jules Girardet. — U u
Fumeur, par Adrien Brouwer (Musée du
Louvre). — Chapelle située sur la monta-gne

de Saint-.Iean-du-Doigt, près deMor-
iaix. — Une Boutique de cordonnier à
Constantine. — La Sauterelle à Sabre dé-posant

ses oeufs. — La Niche des Quatre
Saints, à Or-San-Michele (Florence).

(Voir aux annonces).

Le COMi'TOIlt m î m des ClIËMmS de FËlt
SOCIISTIÎ A N O N Y ME

€ui>l(4>l : 1111 luilllun tl«t IVaiicN

••27, rue do la Cliausséc-d'Anliu, h Puris,
So oliargo de la vente el do l'achat do toutes va-leurs

au coinplaiit, sans autres frais que ceux do
l'aj n̂iit de chiiiiîîo ; de r(!ncaisseirient des coupons,
do l'écliango et dn la conversion dos titres. L'admi-nistration

rciiond immédiatement ii toutes demandes
de renseignements linanciers.

Adresser les IcUres ou envois à rADMimsTRATEim-
DuuiCTEnit, 27, rue delà Chaussée-d'Antin, à Paris.

Eviter los contreF»
ÇOhs

BÉCONIPENSE NATION»lE
de 16,600 fr.
MÉDAILLE n'OR.OtO.

i l'iu-; I p̂'1*1 ^ i.>uciUsi>iiradicale.II».Ï
I M . tdUtiUKl-iiinuin, ;i .'.iiiiiini

aces. IM'OUVC'S H
uii..-et-loiri)!.allniidir | .;

WÏ^K I,'Asthme. *
!

tOppi'csbion. (ui('ri..:i>n f..'.iv '
i wj 1.LIO11 l!

U TOU1X1, _

lie M . A U B H E E , u i o i l c c l i i - p l i a rm a c i o n a la f r i i e -
V id am c ( l iur e -o t -L o i r ) . ISansdesucces.des intllu; ri
ie cures. Brochure gratis.

ÉLIXIR VINEUX
Apératlf, Fortifiant et Fébrifuge
Contenant tous los principes des 3 quin-quinas

et très-reoomraandô par les médecins
contre l'anémie, le manque de forces,

chlorose, pâleur maladive,
affections de l'estomac,

fièvres invétérées, convalescences lentes, eto*
A PAR K, sa « la, RUI DROUOT • LM PHARMAeiH
Dépôt à Saumur : C H E D E V E U G N E , phar-macien.

C H O C O L A T
W E M I E R

Exiger te v é r i t a b l e non

C H E M I N DE FER DE V m \ l \ ^ ^

^eirvice « r U i v c r , 22 octobre i^j,

Départs'de Saumur :
G h. W n \ .matin.
U _ ir, - —
1 — 30 — soir.
7 _ 40 _ _

Départs d e Poitiers :
li h. ÎJC m. matin.
10 _ 45 — ~
12 — 30 ~ soir. -
G — 15 - -

Tous ces t r a i n s sont omnibus

arrivées à Po»;

9 - ç SOlt,
11 - 41 : -

P. GODET, propriétaire-gérant,

GOIJBS BE L A BOURSE DS ^ABSS DO 9 MARS 1878.-

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Qausae Baisse.

3 7o . . , 7i 65 SO • fi
i l / 8 % 103 10 > » 15

110 36 15 » n
Obligations du Trésor, 1. payé. 495 c i e »

Dép. (ic la Seine, emprunt 1857 Î39 B » D i n
VillrdcParig. oblig. 1855-1880 5U1 » 1 D f i

— 1865, i V, 524 60 D » s
— 1869, 3% 398 75 D » 1
— 1871, 3 V„. 391 50 0 D il 50
— 1875,4 7, 510 a 2 0 • B

— 1876, i 499 50 i 1) D

Banque de France 316.') n D » 10 Ù

Comptoir d'escompte 707 50 » n e D

Crédit agricole, ÏOO f. p.. . . 340 D D b

Crédll Foncier colonial, 300 fr. 365 B » » D

¥al®irs ai ecmptasl. DerBicr
cours.

Hausse Baissa. Yalsirs ai comptant. Dernier
cours.

Crédit Foncier, act. 500 f. 350 p.
Soc, gén. de Crédit industriel et
coram., tS5 fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . , .
Charenics, 500 fr. t.p
Est
Paris-Lyon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléans .
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisiennedu Gaï.
c.gén. Transatlantique . . . .

640

660
105
518
13U
650
l<.80
797
1330
1163
730
•

1351
507

50
s
t
I

25
e

50
25
i i
50
>
t

50

a 50

50
e

75

Canal de Suez
Créd it Mobilier esp
Société autrichienne. , , ,

OBLIGATIONS,

Orléans
Paris-Lyon-Médilerranée,
Esl
Nord . i
Ouest
Midi
Cbarentes : ,
Vendée-
Canal de Suez

760 ii
59 j »
550 0

314
341
339
s a
34(1

ï 8

«

Hausse Baisse.

i 50
a 50
D P

* »

» fi
t »
> )>
» B

1 25

CflEMIN DE FER D'
ORLÉANS,

( ® e r v 6 c e « l ' h i v e r , 24
DSPAETS DESADSDR

3 tiourc» 8 minuies du maliM;
« — 45 —
» — 1 — -
1 — Si — folr,
* - 10 - -•
7 - 15 - -
10 - 37 - -

DÉPARTS BE 3A13ffiDa
3 heures î6 minutes «lu malin
S — H — — J
9 _ 40 • -
12 — 40 — • sott;;

, 4 - 4 4 - - ii
10 — 28 — —^;
Le train partant d'Angers à 5 n

Saumur à 6 li. 56.

'KBS AK8EES.
"?xia.Mpre„.po,„^

«press.
oniBlbus.
(s'arrête à Angaii

direcl-mliu,
omnibui.
eiprcsi.
omnibus-mille
omnibug-miiie,
eipreis-pojie.
35 du soir anml

Etude de M» CLOUARD, notaireï
u eu A . . à Saumur, s

A L ' A M I A B L E,

i' BELLE MAISON, à Saumuri-
quartier de Nantilly, place et rue du
Presbytère ; remise , écurie, deux
jardins, gaz el eau de la ville, caves,

TRÈS-GRANDE CAVE dans le
roc, avec entrée sur la place.
3" AUTRE MAISON, place du Pres-.^

bytère, caves, jardin.
, 4» TRÈS-JOLIE MAISON DE CAM-PAGNE

, à la Croix-Cassée, près Sau-mur
; 47 ares de jardin ; maison de

jardinier.
Entrée en jouissance de suite.
Toutes facilités de paiement.
S'adresser à M." C L O U A K O . (S8)

Pour la Saint-Jean 1878 ,

PORTION DEMAISON
A V E C M A G A S I N E T S A L O W .

Situés rue du Marché- N o i r , occupés
actuellement par M. F a v r e a u .

A LOUER DË SU I TE

A P P A R T E M E N T

Rue du P e t i t - M a u r e .
S'adresser à M. R I V A U D , aux bains.»

P K É S E N T E M E H T ,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien atTruité, h Pocé, commune

do Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;

MAISON D'EXPLOITATION avec
terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R E V E A U , .à

A
(pour cause de santé), uno

-- — part d'associé dans une
usine mêla lurgique, susceptible de
grande extension. Procédés nouveaux
de fabrication: Aflaires : 600,000 fr.
Bénéfices nets minimum : 120,000 fr;
Apport demandé : 400,000 fr.

A G E N C E D E L ' I N D U S T R I E , rue Vi-vienne,

17, Paris. (138)

FAVROT
Ces Capsules possèdent les pro-priétés

toniques du Goudron
jointes à l'action antiblennorrha-
gique du Copalin. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine. — Prix : 5 fr.

C H L O R O S E , A N É M IE

P I L U L E S E T S I R O P F A V R O T
au pyropliosphale de fer et de nangaièse

C E S E L N E C O N S T I P E P A S

Solubilité complète. — Assimila-
lion facile. — Saveur agréable. —
Pas de constipation ni d'aclion sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang et des os.~ Son
aclion esl héroïque chez les enfanls
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.

C O N S T I P A T I O N E T M I G R A I N E

PILULES DU BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile el les glaires sans constipa-tion

ultérieure ; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

el régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général: pharmacie FAVROT,
102, rue Ric'helieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

T N J E G T I O N B R O ÎT
Hygiénique, infaillible el préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

el ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable
esl le seul antiphlogislique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
cher, Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce' de M. B R O U .

M. JOUILLE, horloger à Saumur.
donne « n d é m c n U toinncl
aux bruits que l'on se plaît à répandre
qu'il quille les affaires. (124) .

UNE ANGLAISE demande à
donner des l e ç o n s chez elle et
à domicile. ' ]
S'adresser au bureau du journal. "

teint cheveux (en
deux jours). G fr.

nouveauflacon,médaille or.
Démonstration gratis. V I G U I E R , i

boulevard Bonne-Nouvelle, Paris.
Chez tous l e s coiffeurs, parfumeurs

de France et étranger. ( 29)

UN JEUNE HOMME, muni de bons
certificats, et comptable, demande
nne c om i > t aM \ i t é pouvant oc-cuper

quelques heures par jour.
S'adresser au bureau du journal.

•/Ili

Le Si m

' ET SA FILLE
Ch i n a r g S c i » et M é c î m i c î en

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,-
à Sanmnr,

Maison Beurois,
F a i t tontes les o p é r a t i o ns
qui ont rapport à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

• LE • . •

BECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ
Paraissant cha(|uc semaine avec IC

pages de texte el gravures inédiles
et un morceau de musique.

ABONNEMENTS :
Un an, 8 fr. — Six mois, 4 tr.
Par un mandat sur la poste, au

nom de l'Adminislraleur,place S A I N T -

A N D R É D E S - A H T S , 11. à Paris.
La colleclion se compose acluelle-

luent de 38 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-temporains.

Le volume broché pour Paris 3 fr.
d° pour les déparlemenis 4 fr

PHARMACIE DROGUERE
Ancienne Pharmacie PASQUIER

A. CLOSIER, Successeur,
Lauréat de l'Flcole de Pharaiacre, élève de l'Ecole Supérieure

de Paris,
i 20, r « e d u M a r o h é - M o i r , Sassmiir.

Grand assortiment de bandages \ \ e rma i r c s , de bas en hssu élaslKl»
pour varices, de ceintures ventrières el abdominales. I
Un service régulier avec Parisme permet de fournir, dans les 48-heures,oe

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de pelote spéciale.
Un bandage bien fait el bien appliqué facilite souvent la guérison des bem»
On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le cius'"

soupape de Robert et le biberon-pompe de H. Monchovaut.

MANUFACTURE de PIANOS et ORGUES

LÉPIGIER, successeur de GILLI
Rue des Arènes, 18, à ANGERS.

B i x M é d a i l l e s à l ' a r i s , Bordeaux, etc., etc.

W i c s - g r a n d choix de P i a n o s de sa lhll»rîca<i«»J'
que des maisons P l e y e l , Ë r a r d , H e r t z neveu, etc.
m. I^ÉPICIKIR est ie r e p r é s e n t a n t à Angers>
rxRAm CHOIX D'ORGUES-HARMONIU^^'^

F A B R I Q U E D E FLEUï^S
SS et 4® , me ^aint-Jlean,

PLLES'-

SAUMUR
Spécialité de Bouquets d'église, montés en tous genres, Ylas^nf'

mariées. Coiffures de bal, grand choix de Coussins , Corbeilles, A'"' ^.gpprs
salon, Fleurs fines en bottes et on douzaines, grand assortimen'
pour fleurs, pétales , feuillages, papiers et étoffes , gaz, papiers oi
mousse,

ARTICLES MORTUAIRES.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Va par nous Maire de Sanmur, ponr légalisation de ia Bignature de M.Godet,
mtel-de-vm* d« Smmwjt \%

Certifié par l'imprimeur soussigné.
LI UAIBB


